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LO HERVATEUR,
JOURNAL CRITIQUE.

J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.

QUÉBEC, VENDREDI 27 J ANVIER 1860. No. 41.

de l'édifice social, j'ai voulu me rendre

L'AGRICULTURE, utile. et. s'il est possible, y joindre l'agré-
able. La réception qui m'est faite ce soir,

Au point du vue national., prouve que si je faillis dans na tache, je
Lecture donnée sous le patrona6e de n'en aurai pas moins rencontrd la bien.

L'msrrrUT CANADIEN de Montreal lu 19 veillance, et je m'en retournerai convain-
janvier 1860 cu qu'à Montréal comme à Québec, il y a

par encore des compatriotes intelligents et
L. M. DARvEAU. généreux.

P Jersuadé que cette déclaration suflit à
mon auditoire pour 'engager à ne point

Introduction -,Origie de Iagnulture.1 .uger trop sévérement les imperfections
-Sa noblesse -Obstacles ju'elle a ren. de ce travail, j'aborde, maintenant, mon
.contrés.-Ses progrès.~Ses avantagcs. jujetavec plus de confiance.
-Sa beauté.-Sa nécessité. L'agriculture est vieille coime le

Mesdames et'messieurs, monde et le premier homme fut aussi le
Tant d'orateurs éminents vous ont ac. premier cultivateur. Banni du jardin

coutumés à venir gouter, ici, les charmes d Eden et privé de la couronne du bon-
de leur éloquence (lue -l'humble lectureur heur la seule digne de l'homme parceque
qui se présente, ce soir, devant vous, c'est celle de dieu, Adam prit le sol pour
craint de paraitre prosaique et mono- trône, les bois pour palais, les plaines
tone. Donc, dans le cours de cet entre- pour jardins, les fleuves pour bassinis, et
tien, si ma voix novice et peu variée pour sceptre, l'instrument qui rempla!ait,
vous fait, souvent, regretter celle plus al'rs, la charrue. S'il ne travailla point
harmonieuse et plus savante de mes dc- la terre selon les principes actuels. il n'en
vanciers, veuillez, je vous prie, tolérer vécut pas moins des produits qu'elle mit
le lectureur à cause de son sujet. sous ses pas. La culture de la terre date

Sans doute,et je me hate de le dire, donc de la création et le sceptre des agri-
ceux qui m'ont procédé à cette tribune culteurs qui est la charrue est le plus
la plus honorable du pays bien qu'une ancien. Certe, ce sceptre est lourd, mais
sainte excommunication gise -à ses pieds [s'il fait courber dans la poussière celui
profanes, avaient, certe, plus de titres et, qui le tient, sou fardeau est plus enviable
conséquemment, plus 'de droits, que n'a que la légérété du sceptre des tyrans ou
votre serviteur, a venir traiter, ep ce lieu, même des quelques bons monarques men
des sujets dignes de votre attention et, tionnés dans l'histoire. Le sceptre des
surtout, de vos applaudissements. Mais potentats déchire presque toujours le
si Pon admire,toujours, !es grands fleuves, coeurs des peuples ou se brise sur eux en

les petits ruisseaux sont, parfuis, remar- les tenant extentués par la misère et abru-
qués. Je ne suis point grand fleuve ni tis par l'ignorance: celui de l'homme des
même petit ruisseau, et, cependant, si les champs, au contraire, entrouve il est
aigles et les cignes de cette tribune, lais. vrai le sol, en fouille les entrailles mais
sant bien loin derrière eux les linots et non pour en extraire Por, l'argent, ou tout
les petits pinigons qui les suivent, sourient autre précieux niétal, mais pour en faire

-en me *voyant, ils me pardonneront. et surgir la moissot c'est - à -dire l'abois-
vous, aussi, je l'espère, mon peu de nié. dance. En d'autres termes, le premier
rite et mon incapacité à cause de nia sceptre est, malheureusement, presque
bonne intention. Car, si je n'ai point la toujours le signe de l'oisivité, tandisque
sublime audace des premiers ni la dou- le second est l'embleme le plus expressif

ceur enchanteresse des seconds, mes du travail. L'épi, c'est-à-dire le pain,
sentiment. e.mme les leurs ont pour but voilà done le blason des agriculteurs les

la prospérité de notre commune patrie. premiers nobles du monde.

D'ailleurs, le vrai génie aime dans le Comme toutes choses, mais surtout les

moindre talent, P'esprit d'initiative et la bonnes, rencontrent des obstacles, l'agri-
bonne volontê. La coopération de l'un culture lui, longtemps. à l'état de soutino

est une ombre qui lait briller d'avantage plutôt que do science pratique.
les rayons le l'autre. Et dans cette cir- G'était iniévitable.
constance, il y a' chez moi plus que de la Depuis la chute du premier homme,
bonne vuloiid. Profondément convaincu tout dans l'univers subit insensiblement
que tout citoyen doit fournir sa part d'age en age, l'influence de.1 abaissement

moral et matriel causé par la per te du
paradis. La erfeactibiliié qitiait le
bonheur d'A dam et dn sa camipagnn
ayant été' perdue, il s'en suivit, néces.

I sairemnent, que plus le inonde devient
vieux, plus 'inmperfCtibilité n imiia-
nilstât dans tous les actes du genre lits.
main. Les patrizirchues dont la bibit

nous a tranimis les noms étaient, même,
plutôt pasteurs qu'agriculteurs. Déjà
de leur temps, les nombreux troupeaux
qui broutaient e n liberté remplasaient les
champs fertiles fruits d'un travail scien-
tiliques et raisonneé. La chasse étouffait
l'agriculture. Alors le droit d'aitneste
était vendu pour un plat de lentilles, ou
bien, encore, l'homme obtenait femme en
se faisant, pour un cortain nombre d'an
nées, berger au profit du beau.père.

L'age d'or n'était plus I
L'agriculture comme tout le reste oui.

vit rapidement la marche descendante
du progrès. Aux jours du chaste Joseph
la famine étreignmit tous les peuples et
l'Egypte seule put encore les nourrir. En-
fin, quand les Ilébreux sortirent d'Egypte
le genre human était descendu, sous tous
les rapports, au dernier dégre d'abaisse-
ment. Alors parut Moïio qui prépara
les peuples à recevoir lhomme - dieu
dont le sang devait feconder le monde
et lui luire reprendre la marche ascen-
dante abandonnée depuis Adam.

L'A griculture a donc subi leux phases.
Li première date depuis Adam jusqu'au
peuple de l'antiquité: c'est la période
desciidiite. Lit seconde s'étend depuis
ces peupilesjusqu' a nos jours : eest l 6-
poque ascendante. Mais à part les pro-
greè que lui firent éprouver certains pei-
ples, entr'autres les Egyptien8 et les
Perses qui institutèrent respectivement
tiune fête en sont honneur, out ceux des
Grecs et des lionains qui lui durent leur
puissance et le-ur gloire, l'agriculture n'a
rel rit véritablement sa, marche ascnoi-
dante qui depuis dix huit cents ans. Ce-
petdant la vieille runatino ne disparut
point immédiatement ; et aprèsl'extiae-
ion de la puissance romaine l'ngricul-

ture fut encore un métier obscur. Pui
vimrent les barbares, et les champs ne
résonnèrent plus que sous les sabots den
coursiers des Attilla et des Tamerlan.
La routine tille <le ligpo'ranice et do la
superstition traversa le moyen age et ré-
gna jusqu'à ces de niers siùcles. Alors
la lumière ibtellectuello permit à la
science de reprendre le demus et de re-
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mettre , l'agheult're a. p eè.. Telle- ier propre à issouvir leurs sae' ptisions íont -pai'fait(connaitrê leurs .oms sont

ment, qu'cujourd'hui.Èla'gricultiure est ar- tes prétenilus bons principes de ces Ro- refu spour.cette.raison...
rivée dans certains pays de l'Europe et bert Macaire at( de :es Jacques Ferrand.
surtout en France et en Angleterre a un n'ont plus cours aujourd'huil Cependant Nétant pas à Québec pour faire pré-
dégré 6tonnant de perfection. Mais ces Pexemple n'a que trop produit Le ru. parer à temps des caricatures pour ce
quelqlues succès sont loin dles résultats niests efits. Dernièremnt un toutl numero, nous remettons la partie å.mer-
future. is prouvent, néanmoins, que de- jeune homme npparterant à une famill credi prochain.
puis dix huit siècles le monde a gravité honorable i été emprsomió pour crime
denouvoneau. fatiblement d'aorl,puis plus de faux. Ce m-aIheureux qui plonge
Tapidement depuis trois siècles, vers son dans la douleur une famnille. et la été Un article touchant la dernière séance

point de ddpart. .lk; prouvent encore (ue dans l'efrroi est une preuve e;frayant(e d u Consejlle-de-ville, et celui sur les

chaque nouveau siècle qui s'écoule est la flémoralisation ù se. trouve pl]ngu représentations tLéatrales remis faute de
une vague nouvelle mais plus fort que le pays. Il cst évidenît que la contagion ac.
la prêcùdenîte qui lance le navire social parti du sommet de l'échelle est descen-
vers le port de la perfect ibilitl. du juqu'an plus bas dêgré. Les ministres
..On ne doit donc point craindre qu les qui gouvernir. aujourd1lui lai province P O U R R I R E

siècles futurs uient inférieurs sous le ont commis un parjure pulr rsaisii leurs
rapport du progrèsi à ceux qlui soit écou- portel.cuiljes,d'a utres criminels placsdans
lés. . Le mnonde suivra de plus en plus lia une tphére inférieure leur repondent. par Dans notre dernièr voyage à Mont-
marche ascendante. Partant de ce prin- le meurtre ou le taux .Le jeune homme réal nous avons rencontré le p.èr-e Taché
cipe, la science a prouvé aux capitau. auquel nous faisiois, il y a1 un inlsin,. qui rendait à sa destination, c'est-à-
que la charrue renporte sur le tident,et allusion, CS est preuvc de notre avan- dire au pénitentiaire.
qu'une ger be de blé vaut pus qu'une Ver- cé. Sans les mi uvais amis dount il a
ge de-coton. Elle a prouvé que le colmner' ét6. la victibe;.mauvais amis que nous
ce n'offre souvent quune prospérité f- avons eu occasion plus<d une fuis de d Monsieur Médérie Marcland rédac.
tice-les chiffres cachent si bien la ban- sgnvr. dans notre feuille, aux mépris teui (le la sainte et vieille - Minerve
queroute-et que sile.mrchand d ploie public - il ne serait pas dans un ca- annonce que si son ami L. S. Morin est
des chiffres inombrables, lagriculteur chot. Mais quand an. a pour camarades réélu a Terrebonne, il posera le jour de
mîontre des gerbes abondantes. des gens qui barbouillent une petite .la nomination de ce candidat, pendant

Puis est venue l'histoire qui a prouvé à feuille aussi sale que stupide dont nous cinquant e neuf minutes, cinquante neuf
son-tour que la puissance de.peuples qui éviterons conînie toujours de mention- secondes et trois quarts dans la rue Notre
dominèrent successivement les autres lier le titrc liour ne' point salir notre Dame, vers quatre hir.s de l'après middi.
n'avait éld granIde,torte et duralle.qlu'en pluile miais qun l'on devine, il n'est pas
proportion di leur richesse agricole. étonnant que de pareils malheurs arri-
Ell.n montré ablylnne et Tlyr, nageant vent. Qui nous dit que ce malheureux On dit que le troisième souper. ainuel
au.milicu dui luxe-dont la base était le jeune homme a''n pas été l'instrument de du maire a été superbe. Cette fois, Sir
commerce, puis succomubant l'une et ces misôrbles qui se servnieit de son .-lector avait .remplacé la rhubarbe et le
l'autre nalurê leurs trésors. Elle a prou penchant pour a-uvia' lminn contre sén(, par. un lièvre et dcs pains d'épice.
vé que les Grecs dont la gloire brille a des adversaire' poitiques! Qui nous <lit On dit que le conseiller Rousseau a
tantde pagesde'his6de que l'arget malt acquis ne servait point été si flurieux de cette novation culinaire
grandsguerriers que parcn qu'ilsavaient a faire imprimer toutes ces saletés qui qu'il ,a ressenti une terrible attaque de
aussi été dabons ugriculteurset a Ici point depuis quclquîes mois fonit rougir les lion- .la maladie qui le conduira au tombereau
que les champs de la moisson avaienmt pro- nétes gens de tous les piarlis comme il ou plutôt au tombeau. Néanmoins nous
duit le délilél des Thermopiles ! Elle a dé. servait à habiller (t a faire festiver apprenons avec plaisir que l'illustre cou-
montré enfin cile la loi agraire avait lit les auteurs de's libelles ? Hélas.! nous seiller est de nouveau sur la voie de -la
plus-pour J'empire fondé par-Roitmulus qtue savons que ces inisérabbl-s qui se vautrent convalescence et que son oil seul est un
l'épée des Césars, et que si Roine a ýoin dans la boue pour en éclabousser des ad- peu changé non de .place mais de coua
déclin avait encore eu un Cincinatus versaires pulitiques agissent d'après les leur H Iloni soit qui, mal .y pense 1
elle serait tombôe comme tombent les ordres d'individus à (lui une position so-
ohénos :.,avec majesté ! ciale commande le rester inconnus. "Mais

(A continuer.) tant va la cruche a l'eau quelle se brise" EXTRAITS POUR RIRE.
dit un proverbe. Nous esperons donc-que
bientôt,la justice pourra mettre la main DIALOGUE ENTRE DEUX PETITS GAE-

DEMORALISATION PUBLIQUE, sur ceux qui exploitent h leur avantage colis.-Charles nous allons avoir un beau
les. mauvais penchants des jeunes gens. pavillon sur notre. mai son.--Qh ! qu'est-

Depuis quelque temps plusieurs crimes "A bon entendeur salut." ce que c'est que cela, en comparaison de
sont .venus jeter la consternation parmi la belleshypothèque que .papa doit faire
les honnêtes gens. D'abord, on a vi des mettresur lapotre .
hipmrnes se constituer. les défenseurs le Ayant été absent il nous a été imupos-
Pa.utle.et (lu trône que personne ne son- sible desurveiller la mise en page de notre ** LA CIVILISATION. Un écrivain ter-
«pait ui attaqer.,prétendre que le bon dernier numéro. Plusieurs articles n'à- mine ainsi le récit d'un voyage qu'il avait

ne( pouvait exi4tir ; que' pour eux tant point à leur place et des fautes gros- -fait dans l'Ouest : Après avoir marebé
et seux. et donner le terrible exeimple sières on ridicules ôtant passées naper- pendant onze heures, sans rencontrer les

e Ivi 1<3nanLt perdqs criminels for- tuns nous devons reclamer, aujourdhui, traces d'un seul mortel,. j'apergus à ma
m6s à leur L -'ul; Depuis 'escamotage 'indulgence de nos lîcurs. grande satisfaction un homme pendu à
des- den ,ie 'cIn ir dsnt-Rtoch.g à une potence. Mon plaisir, à cette vac
onsvudtoers .4 " S °i.iocri- consolatrice fut inexprimable,. car. elle

-ie dont so couvraitîd ede tI m«.sam ts . Aux coRRiErox>Ans: "Au revoir. me cuvainquit, que j'ér.ais,dQngu's

ai-*f réigion niest iq-l mé- et plusieurs autres correspondnts: qi civilisé !.
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PLUS DE DENTISTES, - Un de nos -Le parlement canadian est de nou-

amis était atteint, depuis quelque temps, NOUVELLES DIVERSES. j venu prorogé au 13 léviier, niais non
d'an horrible mal de dents. Il y a quel- I pour la, dépêclhe des aiffairs. Lu .nis-
ques jours, i table, tenté par un1 canard't, 1 ère redoute dle rencomtrer les cambres ýà laspect appétissant, il se décida à tidre AcetNr or,-t prochniiine Pour conservercontre fortune bon cœur etns mit à mor± auourd'hui , pteded 'ernerole plu-So pe r porü e
dre a belles dans tini filet. MaiS, ô surinobre des victimes de cet accident. dignes conseillerS dt digne air Edmumtprise ! ô douleur ! sa dent cariée rencontre ;-est un jourl (I d Lawrence qui un Ilead foulent aux pieds la pronesso.e
un obstale.. Hélas ! il êtait trop tard donne la lite qu'ils ont fait de co quor les chabre
le coup de dent avait été tellement vigori Morts...0 plus u bonne heure Lt compromettent
reux qu'un grain de plomb séait inerus-. Disparus . . 107 de nouveau les int6rêts de li province.
lé prolondéinent dans la dent malade -P
La sensation fut at race, mais deulis lors Tmtale des morts .20i

toute douleur a disparu, et là dent st Daugereusement blesses 00
plombée ! Légêrement bless . 99O CÔnRS RRI ON )A NCES;

r~%i.s.unn zouAvns.-DeUX zoAVär qui. Totaldes morta otbb . . 51
avaient lait un usage immodéré de raisin Il a été souscrit déja (le q:itzc à vingt r
pilé tenaient ce langage : mille dol lars, pour v0nni en a:îide ux vie- Voulez. oui m faire plaisir di

Preider zouare--.e vas attendr le ties de cet ciden ' ei e-urs tailus. publier dans votre jiurnial les lignes s1i,
chemin do fer, les guiboles ime caîL ilent vailes

Deuxieme zouave.-Que.je t dis que iuovr suni. - i. Nîvim, évêque L. le Drî. lIbry. un sa qnlité d
le chemin de for part. coholi e de Philadl hi e t mort subi- Irisidint de la S itild Sî,-Jean-Ba:-

PremierýzouavC- Eh bien ! va cher lemeni dansla1t.. Je ( janvier i a tie de Quée et au mii de tus .LS
cher le gare succoin à unma cdie de e eur. nnbredele tïe insIitutlion, présente uls

Deuxième zouave.-Bécile, la are " C. de Saintt-llyac uthe Plu inceiri r ,euui<reimoenls tuites
demeure et se rend pas. peste qui pa leurs sosrpi

dreaNosco riotes de S rel ont sous- gén4euses, sont venuesven idi . etto
. cril, dans une assemlbl tenLie lv 11>der. Société, il rmeri aussi bien sincère.

mier, a sommie de £523 pour élever un ment tous les créanuciers de cetle Société

N LEE hôpital dlaits eurjole ville. -,avc lesquels il :a pu faci lement coin.NOUJVELLES D'E''URlOPE. ~sle jlimposer et qui it t1it remîîisu d'une liar'

- Samedi dernier, à nirinl' heures du de d urs lematadona
soir n nebarreter dlu rnmMent déchire aujourd'hu
vint déposer -à la Police du .l ir chlin- alvec bonhur au pubbi que la Some(6

- , L.J.nam-linpliste deI QuIébrec est danis
Les affaires commerciales ut- filan secours ln crton iomas Walst tout I état de te et qu'e 'est canfn

cières on France sont dans un cnlion ensanglante et e r r reiii.t (Il r t & tif'ltcu4.
moins I-vorable, à cause de l'ince<ri tude Il pa1at gr \i' l'honneur d'être, etc.
qui existe relativementa Congr charre-ier sur la rue ,'e-Dam or ' . I . o.rr

On annuonee,e n dat' du 5 jalvier*, que tre conduit a Lne. Loiiue àl vutlaii S'cré...Ar chivisie.
l'Enperentr a nommé M. Tiou , maux fa'res Sur iu :ante. Les jua r - d e viîIo
nistre des afiaires t-trangères en rm. Marie, \ahiquette le li refîa. Sur la sont -L*.srdu rroduire ces ie
placement de M. W.alewski dont la réi, glace, Walh voulut s 'mparer des reènie.s p III- ligil".
gnation a été acceptée. (I. cleval, dis:inut (u'l'il demeur:a t à la

Le 30 les Maures ont dirigé une at- Poimte Saint-Clarl, Valqîute, nr
taqlue vigowurCuse contre les campiments sachant que luLire, revint alors sur Ses

espagnols, mnais ils cn ont été repousîsés pas. lendant ceLa Walsh tomba. n de-
avec de grandes pertes. Les.Eslagnls hors du.s(igh sur glace o se unit tout rtds
ont déployé *uu. grande rayour et hurs . C'est alors que \aligien priit

•rnd et on sr. dePmnrah oie D*, Goe o e prspul.
perte- ont été peu considerables. IIi a

Le générm'al Goyoni, le commandant des manche mtii, Walsh était trouvé mort qaser en . nluterre.
dana le ccho.t, "i los~ tait iîpimreîmet

forces françaises à Rotuie a revu une dé- daiis la cachntN un p:is i':ui. lors oui '
pêche télégraphique lui enjoignant le , i . - t
revenir à Paris. Cette injonction est re, dc sa f onnul , s u meurtrî "ipi u s de. li iun cer leurs capi
gardée, en certains lieux, commîue une me-
nlace au gouvernement du L Pape. ,oli p ,ocès ux .erii s .

On prétend que la mission de Garibahli treal. a éîé trouvé coupable d'holncede .e . uropee sI:..(.) paut
simple (mantislaughrlter.) (ludimdnerd a ofine

à Turin a quelque rapport avec sa nom.- ,iplnami des. -Ca anesa " uxenpitalirtes. Ausi devons nous nt.
nlmat ion probable au poste de commai- P. un•d1-na-n avec anxiet le résultat nous
dant ei chef de toutes les gardes na . 'n-enihesde ê ratio s la
tionalcs du royaume. -Une Pautýiýî'e a. :été lt dernièr.<,,:i'~'rsdl îîîîjlS

Le gouveane e.nt de la Sardaigne a ment près de li. montagne de l3elumil. O icil La Coxoni;I " Point d'ari imt,
roet odEllo mesurait sept p:ieds.de l on. P i. oint dle ticbisse, ' point de Congrés, IolaintProteste contre 1i enrôlem-çut des alle- l i ii1daand parac lee gotelrqtfcll j<lu elelli i di: CIii:iiii lit lit Rive Nord

mandsdpar le gouvernement duLI pnipe, et djurs elle ni'àr tit C îrricr .u Canada f'
menace d'envoyer des troupes dans les évoré Lue trenitaipe du piouton. Ce a

fait est assez .,xprnordinaire, et, s'il n'. .. e ' I très sait et immortel 1 O I
lgations, lait pas avér tousi'ponlrions dire que -Sir Ilector ! a geionx pleins doçi,

c'est un "' eanard; "'.din." f pleins duumonr-propre, nous vous tle .
ma:încona le bénéfice qui fortirie les corpi.



164( Qu'il écarte a; jamais de vous l'incompa.
rable honte de nous trahir I

La Gazette officielle nous annonce que
M. Morin a été nommé au poste de Soi..
'LICTEUR-SENERALI.-Ce monsieur estjeunie
-or il commence sa carrière en la finis,
sant,- On dit qu'au mement d'entrer

,dans le catinet p)our préter S:RIMENT (forme
officielle), il a rougi ! Mais on nous as.
sure qu'il s'est hautement plaint d'être
renvoyé aux électeurs de Terrebonne.
Comme de coutume, et après le bel ex,
emple dlu ministère.parjure, il avait en-
vie de préter serment comme solliciteur
-après quoi il s'attendait à remplir les
fonctions de secretaire provincial.-c'est
si aiýé de jurer deux fois, quand par un.
moyen si simple on peut épargner aux
iecteurs tant de peine !

M. le ministre des finances a fait son
grand " coup. ? Il a sauvé le crédit pro-
vincial par une mikêre dont la grandeur,.
et en même temps la simplicité, frappe
avec étonnement toute la Presse " res-
p ectable et considérée. Il, a sauvé
it-on une somme fabuleuse dans les

paiemen.ts annuels, par l'addition de
84,000,000 à la dette provinciale. " Mais
monsieur ! monsieur le " sinking fund "
quelle grande conception ! " Heureux
nom I qui signifie : Submerger la Pro-
vince qui sp. unoye et fait des efforts pour
so sauver." Et pour l'aider on -attache a
ses pieds huit cent mille livres ! Beau
nom que celui <le " sinking fund '' I

K,...

Monsieur le rédacteur,
On dirait que le gouvernement n'a pas

encore assez d'individus à soin crochet.-
On vient d'y Ci ajouteri un autre. Une
situation avec un traitement <le £350 par
an et ses frais de voyages paraitrait il,
vient d'être confer6e à un M. Allan Mc-
Lean, pnur tourmenter do pauvres diables
dans la forêt qui loivet des arrérages
au gouvernement.

Est-ce que parmi la légion des cm.
ployés salariés di gouvernement qui
n'ont rien a faire, on tie pouvait pas
trouver un individu pour remplir cetie
charge ?

N'y aura-t-il donc jamais de fin à des
dépenses honteuses faites dans le 'but
unique de favoriser des amis du gonver-
nement ? Peut-on s'attendre à rien moins
qu'h une banqueroute, lorsqu'en dépit des
eflorts du Parlement, et de la Presse et
des proinesses du gouvernement par des-
sus le marché. on ne peut pas pendant
un seul mois ieme empchier <le créer
de nouvell'es et inutiles c .urges? Quelle
plus belle preuve de l'absurdité de notre
système de gouvernement que lia création
de lt charge en question sans le consen-
toment du Parlement au moment même
où il est sur le point de s'assembler ?

L'OBSElVA T EUR - _____________

Telles sont à peu pi s les remarques SI'TUATION DEMANDEE
d'un journal du Haut-anada. <le date Un jeune hommie qui connait à fond
récente. les langues franuaise. ôt anglaise désire

UN LI.r.n. Iobtenir une situation analogue à son
état.

Sdonni. ra un coursou des leçons
privéi à domîuicile. au choix des élèves.

M. le Rédacteur S'abresser à ce bureau.

Monsieur Poulet Tompsoî commes
again !"

A quel propos ce morcau de littéral
turc iroquoise aWublé de l'illustre nom
de Jos Lanrin qui orne les colonnes du

Canadien " du 16 deri 1er et qui nous
apprend que ce jiersanu a trahsmis
certaines résolutionîs du em,,ïseil munici-
pal de Lorette a Charley Alleyn ?

Si chaque maire en fait autant le "Ca-
nadien " va devenir de plus en plus in-
téressant.

Il y'a les gens (lui le peuvent pas es.-
ter en repos, qui se lassent môme de nle
pas être l'objet de quelque critique ou
dérision et qui aiment tant a faire parler
d'eux, qu'ils épient le moment de se met-
tre en évidence. C'est si agréable de
voir, son nom figurer deux fois a quelques
lignes de distance dans une gazette. Jos
Laurin, président, et un peu plus hdut,
Jos. Laturin maire 1

UN CAMAGNAID.

DECEDE.

A Saint-Roch de Québec. le 23 du cou-
rant, à l'àge de 43 ans, après une longue
et douloureuse maladie soufflerte avec la
resignaîtion d'une,( vraie chrétienne, dame
Marie Adélaïde Pllante épouse de sieur
Philippe Vallée ître cordonnier.

Elle lai.se pour déi-rler sa perte une
fam ille in consulable,

A sa résidence, Township de Wickham,
C, E. le 25 décembre dernier, a l&ge <le
54 ans, Edward Tuony, Ecr., ancien
menbre du Parlement pour le comté de
Drummnnd.

ANNONCES.

MIROIR DU PARLEMENT.

LES soussignés se proprosent de pu.
blier un liAPPORT QUO l'IDIEN des
PROCEDES des deux CHAMBIBES du
P>ARLEMENT I'ROVINCIAL. (lui se-
ra mis en circulation à hon marché dans
toutes les principales cités et villes sur
les lignes du Chemin de fer, à l'arrivée
des premiers convois. Pour plus amples
détails s'adresser désormais à

THOMPSCN et Cie.
Qudbec, 27 janvier 1860.

PERDUE

Une lettre à laquelle la personne a qui
elle est adressée attaché une grand im-
portance. Quiconque la trouvera et la
remnttera à son adresse sera généreuse-
ment récompensée.

Québue, 4janvier 1860.

Deux ou trois messieurs peuvent se
procurer une bonne pension a un prix rai
sonable, chez une famille Canadienne de
ieurant rue Saint Valier près de la rue
du Poit.

S'adresser à ce:bureau.

TROUVE'.

UN BILLET ou BON. Le proprie-
taire pourra le ravoir ci s'adressant à ce
bureau et en payant les frais d'annonces.

3 janvier 1860.

ADRESSE D'AFFAIRES.

L. M. DARvEAu, notaire, tient son bu.
reau d'afaires, dans le faubourg Saint
Jean, rue Aiguillon, numero 26.

CONDITIONS DE CE JOURNAT,

L'OBSERVATEUR.
PARAT

UNE FOIS P>AR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DARvEau, mm
No. 26, rue Aigui:lon' faubourg Saine.
Jean, Quebec.

L'abonnement est de cinq chelins pr
année, payable INVARIADI.EMENT d'avance.

Nous prévenons nos abonnés que
monsieur JOSEPn .LARoCHE est autori
sé à recevoir les sonmes dues à' ou
établissement et d'en donner quittance.

TARir DES ANNoNE5s: 'ix lignes et; au.
dessous, 2S. pour la premiere insertion; et
6d. pour chaque ins'rtion subséquente.
Dix lignes et au-dessus de six lignes, 2s.
Cd. pour la premiere insertion, et 6d. pour
chaque insertion suivante. Au-dessus de
dix lignes, 2d. par ligne pour la preiiere
insertion, et Id. par ligne pour chaque in-
sertion subséquente.

L. Dr. DARVEAU, eBOPRIETAIRE ET Ri4 &0


